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R ésumé.

Une c a r to g ra p h ie  g éo m o rpho log ique  de la  p a r t ie  Sud  du  C o u tan ça is  et 
d u  S a in t-L o is  (N orm and ie) am èn e  à d é co u v rir  d e  n o u v eau x  g isem en ts  de 
lo ess e t à m o d ifie r les  l im ite s  des p lacages d é jà  co nnus. L’é tu d e  m in é ra lo - 
g iq u e  e t s t ra tig ra p h iq u e  des p rin c ip a u x  sites , où  l ’é p a is s e u r  des lo ess p e u t 
a tte in d re  d eu x  à q u a tre  m è tre s , e t la  c o m p a ra iso n  avec le s  dép ô ts  d é jà  
é tu d ié s  en  H a u te  e t B asse -N o rm an d ie  (S a rtil ly , S a in t-R o m ain -d e-C o lb o sc) 
m e tte n t  en  v a le u r  la  p résence  de deux  n iv eau x  lo ess iq u es  c o rre sp o n d a n t aux  
p lén ig lac ia ire s  A e t B du  W u rm , sép arés p a r  l ’h o riz o n  de so liflu c tio n  d i t  de 
K esselt. L es lo ess p o ssèd e n t des s tru c tu re s  q u i les  a p p a re n te n t  a u x  « lim o n s  
à  d o u b le ts  » f ré q u e n ts  en  N o rm an d ie , ceci im p liq u e  u n e  c e rta in e  p e rm an en ce  
de  l ’h u m id ité  m êm e p e n d a n t les pé rio d es à d o m in a n te  f ro id e  e t sèche de 
d ép ô ts  d u  loess. L’o rig in e  des loess p e u t-ê tre  tro u v ée  à  p ro x im ité , d a n s  le 
v a n n ag e  des sé d im e n ts  m a r in s  fins de la  B aie du  M ont-Sa in t-M ic lie l p a r  des 
v en ts  d ’O uest-S ud-O uest.

Une cartographie détaillée des form ations superficielles associée 
à la cartographie géomorphologique de la  région située au Nord-Ouest 
du synclinal bocain a m is en évidence une série  de placages limoneux. 
Certains s’étendent au Nord de la crête M ontpinclion — Bois de Soulles 
et à l’Est de Moyon vers la vallée de la Vire (J.-P. C o u t a r d ) ,  d’autres 
placés au Sud de la  crête du synclinal de M ontmartin-sur-M er occupent 
de plus grandes surfaces entre Moyon et Contrières (J.-P. L a u t r id o u ).

Des lim ons avaient déjà été signalés su r la  carte géologique au 
1/80.000 de Coutances p ar A. B ig o t  (2° édition 19*26) puis p ar M.-J. 
G r a in d o r  (3° édition 1966). Les nouveaux levés nous ont amenés à

(*) C en tre  de G éom orpho log ie  du  C.N.R.S. —  C aen.
(**) L a b o ra to ire  de G éologie —  B razzav ille .
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revoir de nom breux contours de placages et à rechercher les liens 
existant entre les limons de la rég io n  étudiée et ceux des régions voi­
sines en particu lier de l’A vranchin . En effet, la zone Saint-Jean-des- 
Cham ps-Sartilly — Plomb com porte  une couverture épaisse, souvent
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3 à 4 mètres, et assez continue de limons qui p ar leur granulom étrie 
et leur minéralogie —• apports m arins d ’épidote et d’amphibole —  ne 
peuvent être que d’origine éolienne (J.-P. L a u t r i d o u , 1969). Une série 
w urm ienne a été définie à Sartilly  et corrélée avec la séquence nor­
m ande type de Saint-Romain-de-Colbosc, Seine M aritime (J.-P. L a u ­
t r i d o u , 1972).

Il s’agit donc de savoir si les limons du Nord-Ouest du Bocage 
Norm and sont apparentés p a r  leurs faciès et leur stratigraphie à ceux 
de la région de Sartilly. Après une cartographie des lim ons et une 
étude des coupes et des sondages, des analyses sédimentolog'iques ont 
été effectuées p ar le Centre de Géomorphologie de Caen (M. L e v a n t ) 
et des analyses m inéralogiques p ar P. G i r e s s e , afin de proposer une 
solution à ce problème.

I. — Répartition des lim ons.

La carte (fig. 1) met en évidence l’extrôme découpage de la cou­
verture limoneuse et la faible épaisseur de celle-ci, excepté à proxim ité 
de Moyon, Hambye et Carantilly à l’abri des hauteurs du Synclinal 
Bocain et du synclinal de M ontmartin.

Les limons se localisent en général sur les princ ipaux  interfluves 
(Carantilly), dans les têtes de vallées peu encaissées (Hambye) et p a r­
fois sur de longs versants exposés face à l’Est ou au Nord. Dans les 
vallées encaissées, aux pentes fortes, comme les vallées moyennes de la 
Vire et de la Soulles (N.O. et N.E. de la carte), l’érosion n’a pas perm is 
aux limons de se m aintenir. On rem arque que l’essentiel des apports 
semble s’être concentré dans la grande dépression schisteuse comprise 
en tre  les synclinaux de la zone Bocaine et de M ontmartin. Une hypo­
thèse peut être suggérée selon laquelle des vents d ’Ouest - Sud-Ouest à 
Ouest auraient apporté une quantité restrein te de poussières dont la 
m ajeure partie  se serait déposée au pied  des hauteurs des synclinaux 
en raison des phénomènes de turbulence engendrés p ar ces barrières.

II. — D onnées sédim entologiques et m inéralogiques.

Les courbes granulom étriques (tableau I), réalisées au Centre de 
Géomorphologie du C.N.R.S., sont celles de dépôts typiquem ent éoliens. 
La m édiane se situe entre 20 et 30 m icrons ; les fractions 2 - 20 m i­
crons et surtout 20 - 50 m icrons sont dom inantes, la  fraction  au-dessus 
de 100 m icrons est très faible (moins de 3 %). Nous retrouvons la 
granulom étrie des loess de la Campagne de Caen (J.-P. C o u t a r d , 
M. H e d l u i n , J.-P. La u t r i d o u , J.-C. O z o u f  - J'. P e l l e r i n  1970), de ceux 
de Haute-Normandie (J.-P. L a u t r i d o u , 1968) et de la région de Sartilly. 
En allant de l’Ouest - Sud-Ouest (Contrières) vers l’Est - Nord-Est 
(Moyon) la m édiane décroît légèrem ent et la fraction supérieure à 
100 m icrons s’amenuise ; ce phénom ène observé aussi en Haute-Nor-
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m andie peut s’expliquer p ar une baisse progressive de la compétence 
du vent des zones m aritim es d’o rig ine  vers les régions in térieures plus 
élevées.

L’étude m inéralogique de l a  frac tio n  50 -  160 m icrons (P. G i r e s s e ) 
révèle l’homogénéité des cortèges de m inéraux lourds. A Hambye, à 
Moyon, à Contrières comme à S artilly  (fig. 2) on note deux associations 
dom inantes, le groupe épidote - am phibole et le groupe des m inéraux

T a b l e a u  I.
F ractions g ranu lom étriques : pourcentages.

ECHANTILLON < à 2 , 3 4  
m i c r o n s

2 , 3 4  à  
7 , 2 0  p.

7 , 2 0  à
2 1 , 9  g

2 1 , 9  à 
5 0  g

50  à 
100 g

1 0 0  à 
2 0 0  g

HAMBYE 1 0  à  2 0  cm 1 5 , 4 5 , 3 1 9 ,1 3 9 , 6 1 5 , 5 2 , 5

1 b i s  20  à  50  cm 1 4 , 3 5 , 4 2 0 ,3 4 8 , 0 7 , 9 1 ,6

2 ÓO à  80  cm 1 2 , 7 6 , 8 2 3 , 6 3 8 , 4 1 5 ,1 1 , 4

3 8C à  110 en 2 0 , 9 5 , 4 2 1 , 2 4 5 , 5 2 , 9 1 , 4

4 13 0  à  1 4 5  en 2 2 , 7 5 , 9 1 9 , 6 3 4 , 1 1 3 ,5 2 , 5

5 15 0  à  1 6 5  en 1 7 , 5 2 , 5 1 6 ,0 5 4 , 9 6 ,1 1 , 0

6 2 2 0  à  25O en 1 6 , 4 3 , 4 2 6 , 3 4 4 , 8 8 , 5 0 , 3

7 23 0  à  2 4 0  en 1 7 ,6 5 , 1 2 9 , 3 4 2 , 6 5 , 2 0 , 1

8 27 5  à  JOÚ cu 21 6 ,1 2 5 , 0 3 6 , 7 1 0 ,3 0 , 5

9 350 à  3 4 5  en 2 3 7 , 8 2 2 , 0 3 4 , 3 6 , 9 2 ,1

i o 3 6 0  à  3 8 0  en 2 3 , 6 9 , 6 1 9 , 2 3 0 , 8 8 , 0 3 ,2

MOYON 1 9 5  à  12 0 cm 1 7 , G 4 , 7 1 6 ,6 5 1 , 6 6 , 3 0 , 9

2 130 cm 1 6 ,2 4 , 1 1 4 , 6 4 5 , 0 1 6 , 4 1 , 3

3 1 9 0  cm 1 2 ,1 4 , 6 1 7 , 3 5 6 , 8 7 , 6 0 , 6

4 2 3 0 - 2 5 0  cm 1 2 , 6 3 , 5 2 2 , 0 5 3 , 2 7 , 6 0 , 6

5 3 0 0 -3 2 5  c-n 8 , 7 3 , 2 2 3 , 3 6 3 , 7 0 , 6 0 , 3

6 3 3 0 - 3 7 5  cm 1 3 , 3 7 , 6 2 3 ,0 4 3 , 1 1 1 , 9 0 , 6

7 3 7 5 - 4 1 5  cm 1 1 , 4 6 , 8 2 4 , ? 4 1 , 7 4 , 6 0 , 4

8 4 3 5 - 4 5 5  cm 1 6 , 4 7 , 8 2 4 , 6 3 5 , 7 1 0 , 5 2 , 5

CONTRIERES 1 1 50 cm 9 , 7 4 , 8 1 5 , 4 4 7 , 8 1 0 , 4 6 , 2

2  2 0 0  cm 1 8 ,7 5 , 9 1 7 , 7 3 3 , 2 2 1 , 5 1 , 4

3  300  cm 1 6 ,0 4 , 9 1 4 , 7 4 7 , 0 1 3 , 3 2 , 0

CARANTILLY A 2 0 0 - 2 3 0  cm 1 7 , 5 5 , 0 2 4 , 4 3 8 , 6 1 4 , 0 0 , 3

2 33O - 38O cmj 2 b , ô 6 , 9 1 9 , 5 2 9 , 3 1 3 , 5 1 , 7

ubiquistes. Le grenat dem eure le p lus souvent peu abondant. L’origine 
éolienne des lim ons est confirmée p a r  cette étude. En effet, la grande 
quantité d’épidote et d’am phibole n e  peut s’expliquer p ar une origine 
locale, les roches du m assif ancien  renferm ant surtout, dans la  zone 
étudiée, des m inéraux ubiquistes (F. D o r e  1969, P. G i r e s s e  1969, 
A. P e l h a t e  1956, J. P o n c e t , 1968, J. P o n c e t  - P. G i r e s s e  1972). Par
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contre, les sédim ents m arins et la tangue possèdent de l’épidote, de 
l’am phibole et du grenat ; les limons éoliens pourraien t p rovenir de 
leur vannage.
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Cependant, le grenat bien rep résen té  dans les form ations m arines 
est peu abondant dans les limons, excep té  dans le limon calcaire de la 
base du gisement de Moyon. Il y a là  un problèm e que nous tenterons 
de résoudre dans le cadre de l’é tude  des faciès, de la stratigraphie et 
de la  province d’origine de ces dépôts lim oneux.

III. — F aciès et stratigraphie d es lim ons.

Des faciès bien nets ont été observés à Sartilly. Le plus souvent les 
lim ons présentent une structure  litée  très typique avec une alternance 
de lits jaunes ou gris-jaune et de l i ts  m arron. L’épaisseur des lits est 
variable et oscille entre 2 et 20 m illim ètres. La continuité des struc­
tures peut être suivie sur plusieurs dizaines de mètres. Ce façiès de 
lim ons caractéristique existe dans to u te  la Norm andie, en particu lier 
dans le Pays de Caux où il est appelé « limon à doublets » G r a i n -
d o r  1948) ou loess lité (J.-P. L a u t r i d o u  1972). Ce loess est toujours 
non carbonaté. La mise en place p e u t s’expliquer p a r des ruisselle­
m ents lam inaires sur sol gelé p en d an t la fonte de la neige en période 
froide (J.-P. L a u t r i d o u  1968). C’est l’hypothèse « nivéo-éolienne » 
lancée p a r  V an  S t r a e l e n  en 1946 au  Congrès de Géologie des Terrains 
Récents de l’Ouest de l’Europe et re p r ise  avec des variantes p a r  E d e l ­
m a n  (1946), T a v e r n i e r  (1948), Gr a i n d o r  (1948). Cependant, nous ne 
possédons pas de preuve irréfu tab le  de l’existence d’un perm afrost en 
N orm andie à la fin du Quaternaire. De plus, la présence de neige n ’est 
pas indispensable pour com prendre la mise en place des feuillets 
lim oneux. Les expériences de congélation effectuées au Centre de Géo­
m orphologie, sur des loess du P ays de Caux (A. J o u r n a u x  et J .  P. 
C o u t a r d , 1971) comme les récentes observations de terra in  en région 
froide m ontrent qu’à chaque dégel i l  se forme un mollisol gorgé d’eau, 
que cette eau suinte lentem ent et p e u t s’écouler su r des pentes mêmes 
très douces en en traînan t des particu les fines. La genèse des limons à 
doublets n ’apparaît pas totalem ent élucidée, mais il faut avant tout re te­
n ir qu’elle im plique indiscutablem ent un certain rôle de l’eau même 
pendant les phases éoliennes et que  p ar conséquent elle perm et de 
définir la Norm andie comme une paléo-province ayant conservé des 
influences hum ides même pendant les phases éoliennes à dominante 
sèche du Q uaternaire.

Le faciès lité passe parfois à u n e  structure moins continue à fines 
traînées grises ou même à taches grises allongées. Le cas est fréquent 
dans la région étudiée, surtout lo rsque l’épaisseur des form ations 
devient très faible ; on observe alors sous le sol b run  lessivé holocène 
un lim on de couleur brune à m arron , à concrétions noires ferro-man- 
ganiques et à taches ou veines grises à gris-jaune. Le passage d ’un 
faciès à l’autre est un phénom ène cou ran t et nous rangeons l’ensemble 
de ces lim ons dans la catégorie « lim ons à doublets» (ou loess lités).

La stra tig raphie  a pu être établie  tout d’abord à Sartilly. Dans 
cette coupe on retrouve la séquence w urm ienne norm ande telle qu’elle
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est définie en Haute-Normandie à  Saint-Romain-de-Colbosc, Seine Ma­
ritim e, (J.-P. L a u t r i d o u  1972) .  Sous le bol b run  lessivé holocène, la 
série des lim ons est divisée p ar u n e  coupure m ajeure appelée niveau 
de Kesselt (flg. 2) : glacis d’érosion jalonné p a r  des langues de congé- 
lifluxion. Cette structure en langues de couleur orangée à Sartilly ou 
grise à  taches ocre en d ’autres lieu x  (hydrom orphie) est très particu ­
lière et constitue un jalon reconnaissable jusqu’en Belgique où il y a 
passage latéral à  des tourbes datées 28 270 ±  27 0  B.P. (R. P a e p e , 1967) .  
Le niveau de Kesselt p rend  donc p lace  dans l’in terstade de Denekamp- 
Stillfried B (ex Paudorf) carac térisé  par un réchauffem ent peu im por­
tant, ainsi qu’en témoigne la faib le altération pédogénétique de ce 
niveau, m ais surtout p a r  une érosion  intense en traînan t le plus souvent 
les limons antérieurs. Sous ce niveau, placé à 275 cm de profondeur à 
Sartilly, les lim ons sont plus argileux, plus bruns, à  litage flou ou 
inexistant ; à 350 cm ils passen t à  une form ation de solifluxion : 
limon argileux renferm ant des débris de gélivation de la  roche sub­
strat (cornéenne). Ainsi, les trois term es du W urm sont représentés : 
limon soliflué du W urm  ancien, loess assez argileux et le plus souvent 
érodé du P léniglaciaire in férieur, loess lité peu argileux du Pléni- 
glaciaire supérieur.

Peut-on établir cette ch ronostra tig raphie  autour de Hambye et 
de Moyon ? La présence de lim ons à doublets ou avec traînées est 
nette à Moyon, coupe visible jusqu’à 250 cm, et dans de nombreuses 
petites coupes autour de Hambye e t de Contrières. A Hambye, un son­
dage effectué à la ta rriè re  à main révèle une séquence du type Sartilly 
avec une évolution sédim entologiquc et m inéralogique identique. Sous 
le limon b run  jaune à taches grises peu argileux du Pléniglaciaire 
supérieur, apparaît vers 230 cm, un  petit niveau gris hydrom orphe, 
puis à 240 cm un lim on plus ocre mélangé de gris du type Kesselt ; 
sous ce niveau les limons deviennent plus argileux et plus bruns (Plé­
niglaciaire inférieur) avec taches et m arbrures d’hydrom orphie ; enfin 
à 345 cm on atteint les lim ons du W urm  ancien, encore plus bruns et 
renferm ant des débris de schiste. Gomme à Sartilly, l’évolution du cor­
tège m inéralogique se m arque de bas en haut p ar une dim inution des 
m inéraux ubiquistes au p ro fit de l’épidote et de l’amphibole qui p ré­
dom inent dans le loess supérieur avec une pointe correspondant au 
niveau de Kesselt.

A Moyon, sous 350 cm de loess supérieur à traînées grises, apparaît 
un niveau de Kesselt gris à taches orange, assez argileux, où la teneur 
en épidote et am phibole augmente. Mais cette fois, le lim on inférieur 
est carbonaté, c’est le seul loess calcaire que nous connaissions à ce 
jour dans l’A vranchin et la partie  Sud du Coutançais et du Saint-Lois. 
Ce dernier est restre in t à une petite pastille située sur un rep lat à la 
tête d’un petit vallon. De tels gisements existent en Haute-Normandie 
(Pays de Caux) où ils sont en général peu étendus et piégés dans de 
petites cuvettes. Le loess calcaire grisâtre du Pléniglaciaire inférieur 
repose à Moyon, directem ent su r le substrat (absence du Wurm
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ancien) ; sa position privilégiée dans une tête de vallon était plus 
favorable à une accumulation qu’à un entraînem ent du carbonate ori­
ginel du loess. 'Le gisement à Moyon nous amène à exam iner l’origine 
d’un apport éolien initialem ent carbonaté.

IV. —  Origine des lim ons.

Nous avons dans les précédents chapitres évoqué la présence de 
m inéraux m arins (épidote, amphibole) et la  direction supposée des 
vents dom inants, Ouest à Ouest - Sud-Ouest. On peut considérer que le 
fond de la baie du Mont-Saint-Michel avec ses sables fins et ses tangues 
riches en fraction  limoneuse a pu fourn ir une grande partie  du m até­
riel. Les tangues actuelles de la baie du Mont-Saint-Michel ont un cor­
tège dominé p ar l’épidote, l’am phibole et le grenat (D o l e t  M., 
G ir e s s e  P., L a r s o n n e u r  C., 1965, G ir e s s e  P., 1969). Le taux de grenat 
reste toutefois modéré, en particu lier dans le  fond de la Baie. Il est 
im portant de constater que le profil m inéralogique est le même dans 
tous les gisements, y compris celui de Moyon où la hornblende et le 
grenat sont m ieux représentés (1).

On peut donc parler d’un même apport provenant en p artie  de 
tangues anciennes interglaciaires et peut-être interstadiaires ; ainsi 
dans l’estuaire de la Seine on retrouve une tangue fossile sous le head 
à Tancarville (L a u t r id o u  J.-P. ; D u p e u b l e  P. A., 1967). De plus, 
d’autres sources peuvent avoir fourni le quartz (*) et le carbonate : le 
Crétacé probable de la Baie (G r a in d o r  M.-J., M a r ie  P., 1959 ; 
G ir e s s e  P., H o m m e r il  P., L a m bo y  M., 1971), le Lutétien (G ir e s s e  P., 
H o m m e r il  P., L a m bo y  M., 1971), et les sables m arins carbonatés émer­
gés pendant la régression wurm ienne. Comme pour le Pays de Caux 
(L a u t r id o u  J.-P., 1968) on admet un stock d ’origine m arine et estua- 
rienne in itialem ent calcaire avec décarbonation du lim on pendant le 
dépôt, sauf situation  topographique exceptionnelle du gisement, sous 
des conditions relativem ent humides, avec présence d’un sol gelé. Les 
apports locaux nous paraissent restrein ts en raison de la  présence 
d’une couverture herbacée (steppe froide) pendant les phases 
éoliennes ; il n ’y a pas eu de désert polaire dans nos régions pendant 
le W urm  car la Norm andie n’a pas subi à cette époque de froids très 
intenses comme la Hollande et la Belgique (désert pavem ent, fentes en 
coin). L’apport local se marque seulement à la base des dépôts dans le 
lim on de solifluction et de ruissellem ent du W urm  ancien qui renferm e 
une proportion  accrue de m inéraux ubiquistes (Hambye, Sartilly) avec 
en particu lier des zircons b ipj'ram idés et allongés typiques des roches 
granitiques (P. G ir e s s e ).

(1) Il sem b le  que les m in é ra u x  calc iq u es a ie n t  su b i d a n s  les loess l ité s  
d é ca rb o n a té s  u n e  c e r ta in e  a lté ra t io n , d ’où le u r  so u s  re p ré se n ta tio n  d a n s  ce 
loess p a r  r a p p o r t  au x  te n e u rs  observées d a n s  les lo ess c a lca ire s  (M oyon d an s 
n o tre  cas).

(*) Le q u a r tz  e s t le  c o n s t itu a n t  p r in c ip a l des lim o n s  ; on no te  a u ss i la 
p résen ce  de fe ld s p a th  e t de m uscovite .
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C onclusion.

Les recherches cartographiques, sédimentologiques et m inéralo­
giques perm ettent d’associer les placages lim oneux peu étendus, situés 
au pied  des synclinaux de M ontm artin et de la zone Bocaine, aux loess 
lités (limons à doublets) non ca lca ires de la  région de Sartilly et 
d’Avranches. Un ensemble hom ogène au po in t de vue faciès a été déli­
m ité et une séquence w urm icnne type  définie. Celle-ci se caractérise 
p a r  une coupure m édiane fondam entale, le niveau de Kesselt, obser­
vable non seulement dans l’A vranchin  et le C’outançais, mais dans 
l’ensemble de la Normandie. Le dom aine de loess lités décrits s’oppose 
au dom aine du cycle w urm ien ca lca ire  de la province séquanienne 
(L a u t r id o u  J.-P., 1972). Il faut n o te r  que tous les loess observés appar­
tiennent au W urm  et que leur extension et leur épaisseur sont modestes. 
On ne trouve pas dans cette partie  de la Basse-Normandie l’équivalent 
de la puissante et vaste couverture lim oneuse de Haute-Normandie qui 
com porte des séries de loess récen ts  et anciens.
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Abstract.

A geom orpho log ica l c a r to g ra p h y  of th e  so u th e rn  p a r t  o f C o u tan ça is  and  
S a in t-L o is  (N orm andy) le a d s  to  d iscover n ew  loess d ep o sits  an d  to  m o d ify  
th e  l im its  of a lre ad y  k n o w n  d ep o sits . T he m in e ra lo g ica l a n d  s tra tig ra p h ic a l 
s tu d y  of th e  m a in  d ep o sits , fro m  tw o  to  fo u r  m e te rs  th ic k , and  th e  co m p a­
r iso n  w ith  o th e r  w ell s tu d ied  d ep o sits  in  N o rm an d y  (S a rtilly , S a in t-R o m a in - 
de-C olbosc) sh o w  tw o  loessic  lev e ls  co rre sp o n d in g  to  W u rm  p len ig lac ia ls  A 
a n d  B ; th ese  sequences a re  se p a ra te d  b y  K esselt h o rizo n . T he loess c o n ta in  
s tra tif ie d  s tru c tu re s  w h ich  m ak e  th e m  a k in  to  « lim o n  à  d o u b le ts  », w e ll 
k n o w n  in  N o rm an d y  p a r t ic u la r ly  in  th e  P a y s  de Caux. T hey  give ev idence 
of w e t co n d itio n s  even d u r in g  co ld  lo essic  p e rio d s  ; th e  eo lian  s i l t  com es 
fro m  th e  fine m a r in e  se d im e n ts  of M ont-Sain t-M ichel b ay , b lo w n  by  W est- 
S o u th -W est w in d s .

Z u s a m m e n f a s s u n g .

W äh ren d  e in e r  g eo m o rp h o lo g isch en  K a r t ie ru n g sa rb e it  d e r Gegend sü d lich  
v o n  C outances un d  des G ebietes vo n  S a in t-L ö  (N o rm and ie) w u rd e n  neue 
L oess-V orkom m en au fg efu n d e n , w as e in e  U m zeichnung  d e r G renzen d e r 
b ish e r  b e k a n n te n  A b lag eru n g en  z u r  Fo lge h a t.  Die m in e ra lo g isch e  u n d  s t r a t i ­
g rap h isch e  U n te rsu ch u n g  d e r  w ic h tig s te n  L oess-V orkom m en, d e ren  M äch­
tig k e it  2 b is 4 M eter b e tra g e n  k a n n , sow ie d e r V ergleich  m it  den  b e re its  
u n te rsu c h te n  A b lag eru n g en  d e r  H au te - u n d  der B asse -N o rm an d ie  (S a rtilly , 
S a in t-R om ain -de-C o lbosc) zeigen , d a ss  zw ei L o essh o rizo n te  v o rlieg en , d ie den 
H och g laz ia len  A u n d  B des W ü rm s  e n tsp rec h en  u nd  d u rch  d as B odenfliessen- 
h o riz o n t von K esselt g e tre n n t sin d . D u rch  ih re  S tru k tu r  s in d  d ie  L oesse m it 
d en  in  der N o rm an d ie  häu fig  v o rk o m m e n d en  « lim o n s  à d o u b le ts  » v e rw an d t, 
w as a u f  e inen  gew issen  F e u c h tig k e itsg ra d  auch  w ä h re n d  d e r im  W cssen tli-  
chen  k a lt- tro ck e n en  P e r io d e n  d e r  L o ess-A b lag eru n g en  sch lie ssen  lä s s t . Das 
A u sg an g sm a te ria l d e r L oesse d ü rf te  in  d e r N ähe zu  su ch en  se in , u n d  z w ar 
in  den  fe in k ö rn ig en  M eere ssed im en ten  d e r  B uch t des M ont-Sain t-M ichel, dic 
v o n  den  W est-sü d w es t-W in d en  au fg eg riffen  w-erden.




